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1. 

L’infirmière Madison Swanson suffoquait ! 

S’empressant de la rejoindre, le Dr Levi Fielding pratiqua sur elle la manœuvre d’Heimlich : planté derrière son dos, il plaça un poing fermé dans le creux de son estomac, l’autre main par-dessus, écarta bien les bras et exerça une violente traction vers lui. 

Sans aucun résultat. 

Une deuxième tentative se révéla tout aussi inefficace. Le corps étranger qui s’était logé dans la gorge de la jeune femme y resta bloqué. 

Elle porta une main à son cou… 

Il sentit perler à son front des gouttes de sueur qui ne devaient rien à la chaleur du soleil de juin et tout à la panique croissante qu’il sentait irradier du corps gracile de sa « patiente » ainsi qu’à sa propre angoisse, car le temps pressait. Le cœur battant à grands coups précipités, il tira de nouveau vigoureusement vers lui tout en exerçant une forte pression. 

– Oh, docteur Fielding. Sauvez-la ! implora l’une des participantes au pique-nique. 

Il s’y employait ! 

Faisant abstraction de la petite foule qui s’était rassemblée autour d’eux, il répéta la manœuvre une nouvelle fois, conscient que si celle-ci restait sans effet il n’aurait d’autre choix que de pratiquer une trachéotomie afin de permettre à l’air d’emplir les poumons de Madison. 


Au beau milieu d’un pique-nique, dans le parc public d’Angel Creek – Caroline du Nord ! 

A l’aide d’un couteau en plastique ? Il n’avait pas apporté sa trousse médicale, ce qu’il regrettait amèrement. 

Mais il n’eut pas à en arriver là. A la suite de sa puissante compression, la jolie petite infirmière toussa et ce qui l’étouffait jaillit de sa bouche. A son immense soulagement. 

Comme elle commençait à tousser violemment, il la fit pivoter vers lui afin de s’assurer que de l’air pénétrait bien dans ses poumons et que tout allait bien pour elle. Les larmes ruisselant sur ses joues, elle releva vers lui ses superbes yeux verts. 

Le sol vacilla sous les pieds de Levi, qui sentit une boule se former dans sa gorge. Une grosse boule emplie d’émotion et si dure, si résistante, que rien ne pourrait la déloger, pas même la manœuvre d’Heimlich la plus vigoureusement exécutée. 

C’était exactement le même phénomène que lorsqu’il l’avait vue pour la première fois. Lorsqu’il avait « senti » qu’il venait de rencontrer une femme avec laquelle il pourrait nouer une véritable relation parce qu’elle en était digne. 

Ensuite, elle s’était quasiment jetée à sa tête. Or ce n’était pas du tout ce type de relation qu’il souhaitait dorénavant. 

Après sa dernière rencontre avec son père, en effet, il avait tourné une page de sa vie. Fini le temps des flirts, fini de ressembler à son géniteur, avait-il décidé. Il s’investirait dans une relation sentimentale et il verrait bien où cela le mènerait. 

Au début, il avait pensé que ce serait possible avec Madison, mais en l’entendant confier à une autre infirmière qu’elle flirtait aussi bien que n’importe quel homme et qu’elle ne cherchait pas à s’engager mais juste à prendre du bon temps, il avait su qu’en dépit de l’attirance qu’il éprouvait pour elle il devait garder ses distances. 

Et donc il l’avait évitée du mieux qu’il avait pu. 

Seulement, aujourd’hui, ce n’était pas possible. 

– Si je vous ai fait mal, j’en suis désolé, commença-t–il, se demandant à part lui pourquoi ses jambes vacillaient etpourquoi il brûlait de l’étreindre, de la réconforter, de l’assurer qu’il ne laisserait jamais rien de fâcheux lui arriver. 

Elle respirait par saccades, remarqua-t–il. Et les mains qu’elle passait sur ses joues tremblaient. Elle semblait en état de choc. Comme si elle risquait de s’évanouir d’une seconde à l’autre – ou d’éclater en sanglots convulsifs. 

Un étrange spasme comprima la poitrine de Levi. 

– Nous devrions filer à mon cabinet faire quelques radios pour nous assurer que je ne vous ai rien cassé. Ma dernière tentative a été violente. 

Elle secoua la tête tout en continuant à haleter. 

– Ce n’est pas la peine. Je vais bien. 

Vraiment ? Son visage avait perdu sa jolie carnation, et sa pâleur offrait un contraste saisissant avec le vert émeraude de ses yeux en amande. Petite, menue, elle ressemblait plus à une enfant qu’à une jeune femme. Une enfant qui avait besoin qu’on veille sur elle. Qui avait besoin de lui. 

– J’insiste, dit-il devant sa respiration heurtée, le frémissement de sa lèvre inférieure. 

« Ah, ces lèvres pleines si terriblement sexy ! » 

Il détourna le regard avant de succomber à son envie de poser sa bouche sur la sienne afin de lui insuffler une ou deux bouffées d’air – en tant que médecin, bien entendu. 

– Je veux juste m’asseoir quelques minutes… 

Fermant les yeux, elle baissa la tête, mais sans s’éloigner d’un millimètre de l’endroit où elle se tenait debout. 

– … et aller me cacher sous une table pour y mourir d’humiliation. 

Elle avait failli mourir étouffée et elle était embarrassée ? Décidément, il ne comprendrait jamais les femmes, se dit Levi. Néanmoins, après avoir tenu Madison entre ses bras, il saisissait parfaitement pourquoi il voulait la connaître mieux -même s’il savait qu’il ne fallait pas. 

Il posa une main rassurante sur son épaule. 

– Tout le monde peut s’étrangler, vous savez. 

Sans relever la tête, elle se dégagea et se laissa tombersur le banc fixé à la table de pique-nique la plus proche. Elle avait l’air si malheureuse que le besoin de la protéger le submergea de nouveau et il dut rassembler toute sa volonté pour s’interdire de l’étreindre et d’essuyer de ses lèvres les larmes qui ruisselaient sur son visage. 

Tout juste s’il s’autorisa à lui soulever le menton du bout des doigts pour la forcer à le regarder. Aussitôt, il ressentit une sensation de brûlure au contact de sa peau douce. 

– Est-ce que ça va ? 

– Très bien, murmura-t–elle avant de se crisper devant la sollicitude de leurs collègues désireux de lui offrir qui un verre d’eau, qui un linge humide, qui des paroles de réconfort. 

Levi n’aurait su dire si elle allait bien et était embarrassée ou si elle souffrait et s’efforçait de le cacher. Elle semblait vraiment vouloir disparaître sous la table. Comme si elle avait désespérément besoin que quelqu’un vienne de nouveau à son secours. Cette fois pour la tirer de la situation où elle se trouvait. 

Néanmoins, elle gardait un sourire tremblant sur son visage et rassurait d’un signe de tête les nombreux amis qui l’entouraient. Même si elle ne travaillait à l’hôpital d’Angel Creek que depuis un mois et demi, elle avait déjà conquis bien des cœurs. 

Ce qui n’avait rien d’étonnant, au fond. Madison Swanson était adorable. 

Adorable ? Voyons, l’adjectif ne convenait pas vraiment à la jeune femme qu’il avait lui-même entendue dire qu’elle ne faisait qu’une seule bouchée des hommes. Même s’il n’avait jamais eu cette impression, elle avait bel et bien prononcé ces paroles. 

Ignorant les raisons pour lesquelles il ne devrait pas faire ça, ignorant les louanges de leurs collègues pour son « acte héroïque », il se pencha pour glisser un bras sous les jambes tremblantes de Madison puis, se redressant, il la souleva dans ses bras sans se soucier ni de ses protestations ni des exclamations ravies des spectateurs. 


La tenir dans ses bras lui était agréable. Le parfum subtilement floral qui émanait d’elle, la tonicité de son corps gracile et, par-dessus tout, sa délicieuse féminité auraient dû le laisser de marbre – ce qui n’était pas le cas, loin s’en fallait ! 

« Maîtrise-toi, mon vieux ! » 

Il voulait une relation solide, pas une histoire d’une nuit. Il voulait courir un marathon, pas sprinter sur la ligne d’arrivée. Il n’était pas comme son père ! 

Reprenant le contrôle de son corps, il lança autour de lui un sourire rassurant. 

– Désolé, les amis, mais Madison a eu très peur. Je l’emmène à mon cabinet pour m’assurer que je ne lui ai brisé aucune côte, dit-il, joignant le geste à la parole. 

Deux collègues, dont la surveillante du département de médecine générale – la colocataire de Madison, avait-il appris par des bruits de couloir à l’hôpital –, s’empressèrent de lui emboîter le pas tout en parlant à la jeune femme, lui demandant si elle se sentait bien, si elle n’avait mal nulle part, si elle avait la moindre idée de la peur qu’elle avait faite à tout le monde. 

– C’est dingue, protesta Madison après avoir rassuré ses amies et les avoir envoyées poursuivre leur pique-nique. Je peux marcher ! 

– En effet, vous pouvez, acquiesça-t–il tout en continuant à se diriger vers le parking. 

Lorsqu’il atteignit sa Land Rover, il envisagea de la reposer debout sur le sol ; seulement il n’était pas encore prêt à se séparer d’elle. 

– Pouvez-vous attraper mes clés ? Elles sont dans la poche droite de mon short. Si vous vous penchez un peu, vous devriez les trouver. 

***

Depuis le jour de leur première rencontre, Madison avait rêvé de se retrouver ainsi dans les bras du beau Dr Levi Fielding. 


Dans des circonstances totalement différentes, toutefois ! 

Jamais elle n’avait imaginé qu’elle étoufferait et qu’il devrait exécuter sur elle la manœuvre d’Heimlich afin de déloger le glaçon qui obstruait sa trachée. 

Le glaçon qui s’était coincé dans sa gorge parce que Levi l’avait surprise en train de le dévisager, perdue dans son fantasme préféré. 

Elle avait cru qu’une alchimie s’était opérée entre eux lorsqu’ils avaient fait connaissance. Elle aurait même pu le jurer. Mais il avait ensuite ignoré tous ses sourires, toutes ses tentatives de flirt destinées à lui montrer qu’elle était une « croqueuse d’hommes » – une libertine en somme –, le genre de femmes qu’il appréciait selon les rumeurs. 

Par conséquent, ayant décidé qu’elle s’était trompée à propos de cette fameuse alchimie, elle s’était résolue à chercher un autre célibataire frivole pour tester sur lui sa toute nouvelle personnalité, sa toute nouvelle attitude – « je te prends, je te quitte » –, parce qu’il était hors de question qu’elle retombe un jour amoureuse pour de bon. 

Frivole, car c’était le seul type d’homme qu’elle fréquenterait après sa douloureuse expérience avec Simon. Plus jamais elle ne permettrait à un homme de gagner son cœur et de lui faire croire au bonheur éternel. Les lendemains qui chantent jusqu’à la fin des temps, ça n’existait que dans les contes de fées. C’était un mythe. Une pure tromperie pour inciter les femmes à désirer ardemment ce qu’elles ne trouveraient jamais. Regardez-la. Et son amie Susan. Et tant d’autres femmes qu’elles connaissaient qui s’étaient retrouvées anéanties. 

Et, donc, voir un intérêt non dissimulé dans les yeux de Levi, tout à l’heure, lorsque ceux-ci avaient croisé les siens, l’avait prise par surprise. Le visage en feu, elle avait voulu boire une gorgée de jus de fruits et, allez savoir comment, le glaçon à peine fondu que contenait son verre s’était logé dans sa trachée. 

Quelle idiote ! Non seulement elle s’était étouffée mais, enplus, tandis qu’il s’efforçait de libérer sa gorge, l’idée lui était venue qu’au moins, si elle mourait, elle s’en irait heureuse puisqu’elle était entre ses bras. 

Bon sang, n’avait-elle donc rien appris de son expérience avec Simon ? C’était pathétique… 

Mais pouvait-elle vraiment s’empêcher d’avoir de telles pensées alors qu’il la subjuguait depuis le jour de son entrée en fonction à l’hôpital d’Angel Creek ? 

Elle n’était pas la seule. En fait, il en allait de même pour toutes les femmes qui posaient les yeux sur ce beau médecin généraliste. C’était d’ailleurs le problème avec les hommes comme lui et Simon. Ils se savaient séduisants et jouaient de leurs nombreux charmes pour attirer dans leurs filets les cœurs trop confiants. 

– Madison ? 

Elle battit des paupières, osant encore à peine croire qu’elle était bien dans ses bras et qu’il l’avait portée jusqu’au parking. 

Ce qui ne manquerait sans doute pas de faire jaser à l’hôpital, mais quelle importance ? Elle était au paradis dans les bras de l’homme de ses rêves. Un homme qu’elle avait vu manifester de l’intérêt et de la compassion à ses patients, plaisanter et rire avec ses collègues, qu’elle avait contemplé, animée d’un désir ardent car, lorsqu’elle le regardait, elle voyait des étoiles, des arcs-en-ciel et des feux d’artifice extraordinaires et, pendant un bref moment, elle pouvait oublier l’enfer que Simon lui avait fait vivre. 

Toutefois, elle n’était pas tombée amoureuse de Levi. Et ça n’arriverait pas. Même si elle le trouvait fantastique à tous points de vue, son cœur était désormais fermé à ce genre de sentiment… 

Seulement, aujourd’hui, quand elle avait eu besoin de lui, il avait volé à son secours tel le légendaire chevalier blanc – à ceci près qu’au lieu de l’enlever sur son fier destrier il avait dû enfoncer un poing dans le creux de son estomac. 

Relevant la tête, elle rencontra son regard et se sentit fondre.Car il y avait bien de l’inquiétude dans ses prunelles de jais. Une inquiétude réelle. Pour elle. Mais pourquoi ? 

Et, oh mon Dieu, si elle possédait moins de discernement, elle pourrait presque penser qu’il y avait aussi un certain émoi dans ses yeux. Comme s’il était aussi affecté qu’elle par la proximité de leurs deux corps. 

Heureusement, son profond bon sens lui soufflait que c’était impossible. Voir une femme régurgiter un glaçon n’était pas le genre d’événement qui faisait soudain prendre conscience à un homme de ce qui lui avait échappé durant un mois et demi ! 

– Mes clés ? la pressa-t–il comme elle continuait à le dévisager. Si vous les attrapez et déclenchez le déverrouillage… 

– Oh, oui… 

Embarrassée de l’avoir laissé debout, sa charge dans les bras, elle abaissa la main vers la poche de son short. Manqua celle-ci une première fois avant de parvenir à y glisser les doigts. Troublée par le contact de sa hanche sous la fine étoffe, elle s’empressa d’extraire les clés et de presser le bouton de la télécommande. 

– Vous pouvez me poser maintenant, balbutia-t–elle. 

– Je sais, admit-il. 

Cependant, il prit le temps d’ouvrir la portière passager avant de la remettre debout sur ses pieds. Et était-ce le fruit de son imagination ou il avait parlé d’une voix étrangement rocailleuse ? Aurait-il été troublé lui aussi ? se demanda-t–elle avant de se ressaisir aussitôt. Peut-être son cerveau avait-il été trop longtemps privé d’oxygène… Voilà pourquoi une idée aussi saugrenue lui était venue à l’esprit. 

– Ça va ? reprit-il en l’aidant à s’installer sur le siège. Pas d’étourdissement ? De vertige ? D’essouflement ? 


– Je me suis juste étranglée avec un glaçon. Je vais bien, je vous assure, répondit-elle déterminée à se concentrer sur la promesse qu’elle s’était faite de ne plus jamais se laisser berner par un homme, de ne plus jamais s’exposer à sentir le monde s’écrouler autour d’elle. 


Tandis qu’il se penchait au-dessus d’elle pour attacher sa ceinture de sécurité, son bras effleura sa poitrine, envoyant une véritable onde de choc à travers tout son corps. 

– Vous êtes assez menue et j’ai dû pratiquer sur vous une manœuvre un peu brutale, souligna-t–il. 

Elle songea à d’autres manœuvres qu’il pourrait pratiquer sur elle, et chassa aussitôt ces images de son esprit. Déjà, la vision de son corps athlétique, durant la partie de softball précédant le pique-nique, lui avait mis en tête quelques pensées… répréhensibles. Auparavant, elle ne l’avait jamais vu qu’en pyjama de bloc ou en tenue décontractée. Jamais encore elle n’avait eu l’occasion de contempler ses jambes nues, ses muscles, sa peau bronzée… 

Pour tout dire, jamais non plus elle n’avait été aussi physiquement réceptive à un représentant du sexe opposé. Pas même à Simon. Peut-être était-ce dû à tous les discours d’encouragement qu’elle s’était faits à elle-même concernant sa nouvelle personnalité de croqueuse d’hommes, à tous les livres et articles qu’elle avait lus sur l’art et la manière de devenir une femme libérée. N’avait-elle pas déménagé pour repartir de zéro ? Pour ne plus être la brave petite Madison Swanson ? Alors pourquoi regardait-elle amoureusement le premier homme sur lequel elle avait posé les yeux ? 

Elle aurait tout donné pour le savoir… 







2. 

Levi Fielding s’installa derrière son volant, ferma sa portière et démarra. 

Madison se crispa. Qu’est-ce qui n’allait pas chez elle ? Elle avait eu beau décider d’être désormais une libertine, cela ne l’avait pas préparée à réagir aussi intensément à un homme. Pas même au début de sa relation avec Simon elle n’avait ressenti une telle attirance, un tel désir… 

– Est-ce que ça va ? s’enquit Levi. Vous êtes trop silencieuse. Je ne trouve pas ça normal. A quoi pensez-vous ? 

Heureusement, il ne le savait pas ! 

Encore que… Il devait savoir que toutes les femmes le convoitaient. Nul doute qu’il s’attendait à ce qu’elles succombent à son sourire ravageur et à ses yeux de braise. 

Et comment pourraient-elles lui résister ? 

Pour sa part, elle n’avait pas réussi à le bannir de son esprit. Depuis qu’elle le connaissait, il occupait ses rêves et ses pensées. Une bonne chose qu’elle ait dressé autant de barrières autour de son cœur, sinon elle courrait un grand danger… 

Se renversant contre son dossier, elle regarda fixement à travers le pare-brise. 

– Vous n’avez aucune raison de vous inquiéter, vous savez. 

– Rien ne vous fait mal ? 

– C’est juste mon orgueil blessé. 

En réalité, sa poitrine aussi la faisait souffrir lorsqu’elle prenait une profonde inspiration, mais qu’était-ce qu’unedouleur banale comparée au fait d’être en vie et d’avoir passé quelques instants dans les bras de Levi ? 

– Sérieusement, ça n’est absolument pas humiliant de s’étouffer. 

– C’est facile à dire pour vous qui êtes devenu le héros du jour. Veinard ! 

– Eh oui ! Je suis le preux chevalier en armure éblouissante. 

– Absolument. 

– Eh bien, si ça peut vous réconforter, je ne me sentais pas héroïque pour deux sous. 

– Ah bon ? Que ressentiez-vous, alors ? 

– Une peur bleue, répondit-il du tac au tac, signe qu’il disait vrai. 

– Votre secret sera bien gardé avec moi, promit-elle, songeant qu’elle garderait aussi pour elle le plaisir que lui procurait cet aveu. 

– Tant mieux, commenta-t–il pince-sans-rire. Sinon je devrais vous tuer. 

– Me tuer ? Vous ne croyez pas que ça irait à l’encontre des efforts que vous avez déployés aujourd’hui ? demanda-t–elle sur le même ton badin. 

Il souleva une épaule. 

– Vous avez raison. Mieux vaut donc sauver mon honneur en gardant mon secret, gente dame. 

« Preux chevalier ? Gente dame ? » 

Retenant un autre sourire, elle savoura leur badinage et cette facette inattendue de sa personnalité. Elle appréciait toutes ses facettes, en fait. Néanmoins… 

– Absolument, conclut-elle. 

Elle appréciait aussi le fait qu’il n’avait pas été aussi calme qu’il l’avait paru, qu’il avait peu ou prou partagé sa propre anxiété. Quelque part, cela le rendait plus humain… moins parfait. 

Souriant malgré elle, elle se dit qu’elle allait cesser quelques instants de tout analyser. Elle se contenterait de se délecter d’être simplement en sa compagnie. 


Il gara sa Land Rover dans son emplacement réservé, derrière le complexe médical qui abritait son cabinet, juste à côté de l’hôpital. 

– Avez-vous besoin que je vous porte ? demanda-t–il et son petit sourire en coin creusa une fossette dans sa joue gauche. Les demoiselles en difficulté sont ma spécialité. 

Malgré son envie d’accepter afin de sentir de nouveau ses bras autour d’elle, elle jugea préférable de décliner l’offre. 

– Non, non, ce n’est pas nécessaire. Mais merci de le proposer. Merci aussi d’être venu à mon secours quand je m’étouffais. 

– Je vous en prie. Vous êtes trop jolie pour qu’on vous laisse connaître un destin aussi tragique. 

Elle ne releva pas le compliment qu’elle mit sur le compte d’une pure gentillesse envers une patiente – ce qu’elle était pour lui en ce moment – plutôt que sur celui du badinage. 

– J’ai bien cru que j’allais mourir, avoua-t–elle. Vous m’avez sauvé la vie. 

Il lui décocha un regard malicieux. 

– En effet. Je vous ai sauvé la vie et maintenant vous m’êtes redevable. 

– Sans doute. 

Imaginait-elle l’éclat particulier de son regard ? La force magnétique entre eux ? L’électricité dans l’air ? 

– Je vois que vous êtes ravie de m’être redevable, dit-il en riant avant de sauter prestement de son 4x4. 

Evidemment qu’elle était ravie, même si elle s’efforçait de le cacher. 

– Qui aime se sentir redevable ? ironisa-t–elle lorsqu’il ouvrit sa portière. 

– Bien vu, acquiesça-t–il en lui tendant la main pour l’aider à descendre de voiture. Mais je ne vous demanderai que d’être à mon entière dévotion et à mon total service. 

Il flirtait bel et bien avec elle ! Madison sentit son cœur s’accélérer, et son souffle se bloqua dans sa gorge. Elle mourait d’envie qu’il pose ses lèvres sur les siennes… 


– Vous m’enverrez votre note pour votre consultation, n’est-ce pas ? dit-elle, s’efforçant désespérément d’ignorer l’attirance magnétique qu’il exerçait sur elle. 

– Bien sûr que non ! répliqua-t–il. 

Elle aurait voulu libérer sa main, mais il la maintint dans la sienne tandis qu’il la conduisait vers la porte arrière de son cabinet, et le contact de sa peau faisait courir des petits frissons à la surface de tout son corps. 

– J’ai une assurance maladie. 

– Ce serait malhonnête de ma part de vous faire payer pour que je vérifie si je vous ai ou non brisé des côtes. 

« Promettez-moi que vous ne me briserez pas le cœur », se surprit-elle à penser. Quelle drôle d’idée ! Evidemment que non il ne lui briserait pas le cœur, pour la bonne raison qu’elle ne lui permettrait pas de s’en approcher. Qu’il l’attire physiquement n’y changeait rien. Plus jamais elle ne laisserait un homme faire naître en elle des sentiments amoureux. Mais elle pouvait agir comme les hommes : jouir de l’aspect physique d’une relation en se gardant bien de s’investir émotionnellement. Le plaisir sans la souffrance, n’était-ce pas le credo de toute croqueuse d’hommes ? 

– Mes côtes vont bien. Elles sont juste endolories. Mais même si vous les aviez toutes brisées, je serais heureuse que vous m’ayez sauvé la vie, docteur Fielding, dit-elle avec son plus beau sourire. Merci ! 

– A votre service. Et je m’appelle Levi, répondit-il, lui souriant en retour. Je veux que vous m’appeliez ainsi, désormais. 

***

Assise sur le lit d’examen, Madison attendait le retour de Levi en s’efforçant de tenir la bride à son imagination. Ce n’était pas parce qu’elle ne cessait de fantasmer sur lui qu’il souhaitait l’allonger sur le drap jetable pour palper son corps à mains nues ! 
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